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3. LA «SEULE VRAIE» RELIGION. 

DIEU. 

 ous avons deja constate que  veut tout exp1iquerj il 
deve10ppe toujours  raisonnement pour arriver  des conc1usions qui 
peuvent resister  1a logique, meme s'i1 ne reussit pas toujours. Quand 

 par1e de Dieu  nous 1aisse l'impression qu'i1 prend 1a direction 
posee: Il a dejiI. en tete l'idee de Dieu avec ses attributs et  s'efforce de 
80utenir cette idee avec une serie de raisonnements. Voyons de plus pres 
sa conception de Dieu. 

L'existence de Dieu peut etre prouvee88 dans  premier stade 
par l'existence de l'homme, dit  «Chacun a par 1ui-meme consci-
ence d'avoir commence  exister, et d'etre modifiab1e,   peut par 
ce1a seu1 s'assurer qu'i1  a  Etre existant necessairement et par 1e-
que1 i1 est, 1ui, et 1es autres etres contingents».88  pourrait etre etonne 
de 1a faci1ite avec 1aquelle  affirme l'existence de Dieu sans  arri-
ver apres  raisonnement si court soit-il. Pourtant, dans  antre con-
texte et dans  autre de ses 1ivres, i1 presente une «preuve» de l'exi-
stence de Dieu en s'appuyant sur «l'argument du changement». Il part 
de l'idee que tout ce qui agit existej et nous,  sentons,  pensons 

*     608    
88. Pourtant, sa croyance profonde s'appuie,  majeure partie, sur une reve-

lation personnelle et  sur une serie de raisonnements  l'existence de 
Dieu. 

89.  h.  a  r  s, Oeuvres  Athenes2, 1910, 127. 
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et faisons des  de toutes sortes. D'autre part,  sommes in-
fluences par des choses que  avons reconnues etre  dehors de 
nous;  quelles que soient  choses, el1es existent».  realite indi-
scutable est aussi le fait que nous avons besoin de choses differentes 
pour exister. C' est pourquoi «llOUS subissons, comme el1es, des modifi-
cations de toutes sortes, dues ades causes exterieures». Car si  avions 
l'existence par nous-memes  n'aurions pas besoin des autres choses. 
De tout cela  arrivons au resultat «qu' il  a un Etre qui a tout fait 
et qui prevoit tout, ille gouverne et ille conduit a sa fin propre».9  Com-
ment cet Etre, qu'un autre pourrait appeler Matiere  lui donner un 
autre substrat, Kairis arrive-t-il a le nommer Dieu, c'est cela qui sur-
prend le lecteur. 

11 affirme aussi qu'il est impossible que cet Etre soit «compose»,  
est simple. Tout  qui est <<compose» est modifiable et si les parties de 

 preexistaient il  pourrait etre ni simple, ni immateriel, ni immu-
able91 . La simplicite de Dieu  le prive pas de sa caracteristique de 
tout-parfait; bien au contraire; l'eternel et toujours semblable a lui-
meme est tout parfait; «car, si  pcut lui ajouter quelque chose,  le 
lui retrancher, il sera modifiable, et  consequence, contingent». Cet 
attribut de Dieu tout-parfait prend une place considerable dans la «de-
scription» qu'  donne Kairis car il le voit comme  recapitulation 
de tous les attributs de Dieu. 

Le premier attribut de Dieu cite par   a l'ensei-
gnement de l' Eglise dont il faisait partie et   exergait  ministere 
de pretre. 11 s'agit de la croyance  «Ull seul Dicu» et rien de plus. Le 
dogme de la Trinite n'est pas accepte par Kairis, il avait d'ail1eurs beau-
coup de difficu1tes a «s'affronter» avec  dogme, car cela  lui parais-
sait pas logique. Comment etre  seul Dieu  trois  11  
crut oblige de parler de «dualismus))  de  quand il voulait 
parler de plusieurs  mais il lui parut impossible d' admettre 
le dogme de la Sainte Trinite tel qu' il etait formule par  Cela 
lui semblait etre contre toute logique, c'est pourquoi il le rejeta. 11 
garda seu]ement la notion de Dieu et remplaga le Saint-Esprit par 
1'«esprit divin» qu'il  presenta pas comme  deuxieme   

Dieu. L' «esprit divin» est, pour   particularite de Dieu des-
tinee a il1uminer, sanctifier et perfectionner l' «homme pieux». Sa pre-

90.  h.  a  r  s, Theosebie, Athenes, Manuscrit de la Bibliotheque Na-
tionale, chapitre  (en grec). 

91.  h.  a  r  5, Oeuvl'es Philosophiques, Athenes" 1910, 110. 
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sence est marquee par ses «fruits spiritue1s» qui sont «1a joie», 1a paix, 
l' amour, 1a patience, 1a bonte, 1a benignite, 1a fide1ite, 1a douceur, 1a 
temperance»,  nleme que St-Pau1 presente comme «fruits de 
l' Esprit» (cf. Ga 5,22). L'ceuvre de l' «esprit divin» est  et 

 par 1a 1ecture des paro1es de Dieu, par 1a patience dans 1es 
 et 1es souffrances de 1a vie, par 1a bienfaisance et l'  

de l'homme. 
11 n'existe donc qu'un Dieu tout-puissant. Dieu est 1e  

«ex nihi1o», ce1ui qui  1es rapports entre 1e non-etre et 1es etres; ce 
passage «d u  a l' etre  peut etre que 1'ceuvre d'une substance 
dotee d  puissance infinie,  a sa  Dieu  est  

par rien d'autre que par 1ui-meme; ainsi i1 est 1ibre. Il existe p1usieurs 
autres attributs  a Dieu par notre auteur comme 1a sagesse, 

  1a justice, 1a providence. 93 Tous ces attributs 
 de 1a perfection de l' Etre. 

11 semb1e que  ait   dans sa conception de 
Dieu, ce qu' i1 croyait depuis sa naissance, ce qu'  1ui avait appris 
comme juste et ce que 1ui-meme essayait de formu1er d'apres sa propre 
logique. Il n'accepta pas 1e dogme de 1a  d'autres  p1us,  
1e verrons, mais il accepta presque «a priori» l'existence de Dieu qu'i1 
justifia «a posteriori». 11 met sa foi a  mais i1 1a   

meme temps au fond de son etre. 

THEOSEBIE. 

Cette nuit sereine et ca1me   «rencontra», d'une maniere 
 Dieu sous 1e cie1 grandiose et  et  i11ut 1e comman-

dement: «adore Dieu», «aime Dieu», semb1e avoir  son attitude 
vis-a-vis de  supreme, mais aussi vis-a-vis du  qu'on 
appelle re1igion. Car cette «adoration de Dieu», cette  c'est 
1a «re1igioll» que  essaya de    i1 faut se 
poser 1a question de savoir s'il s'agit d'une re1igion dans 1e sens   
entend aujonrd'hui ce terme  si c'est  systeme phi1osophique cara-

 par  rationa1isme 94. Nous 1aissons au 1ecteur 1e soin de tirer 
ses conc1usions a 1a fin de cet  

92. Ibidem. 
93. Ka'iris  cite pas dans un seu! !ivre !es attI'ibuts de Dieu. La p!urart 

d'entre eux se trouvent mentionnes dans: OeufJl'es Philosophiques, dejiJ. cite,  110-
129. 

94. Il est caracteristique qne Ka'iris remp!ace  mot «je crois», emp!oye dans 
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Son systeme, ou si  veut sa religion, Kairis l'appe1a  
 et emp10ya ce terme avec  ancien sens utilise chez 1es 

Grecs pour designer 1a re1igion. Il precisa pourtant que lors qu'i1 par1e 
de  i1 ne s'agit pas de 1a manifestation d'un sentiment de 
l'homme mais d'un attribut inne, 1e  qui se trouve par exce1-
1ence en l'homme. 95 Theosebie, pour Kairis, n'est pas une des re1igions 
mais  religion qui a 1a caracteristique que doit avoir toute vraie reli-
gion: «L'adoration de Dieu en esprit et en verite). Car 1a vraie re1igion 
«doit etre au-dessus du monde, des 1ieux, des temps, des superstitions... 
et rester toujours et partout tout a fait inchangeab1e».96 Kairis croit que 
1a  a ses caracteristiques et qu'a juste titre elJe peut s'appe1er 

 (Jraie religiOn» car elle est 1a seu1e qui llOUS aide a adorer Dieu «par 
1a creation, par 1a Providence, par 1a conscience, par 1e sentiment mora1, 
par 1a tendance de l'homme vers l'infini; elle est l'adoration du coeur 
qui ne ment pas, par 1aquelle 1a creature adoratrice devient temp1e de 
Dieu».97 Tout ce  pratique en  1es ceremonies re1igieu-
Sell, 1a profession de 1a foi, 1es chants re1igieux, 1es invocations, 1a 1e-
cture, 1a meditation, 1e culte, est fait pour «e1ever l'ilme vers Dieu, faire 
grandir 1a foi, stimuler l'esperance, renforcer l'amour pour Lui et pour 
l' homme et faire uniquement du bien pour Sa gloire».98 

Parmi les religions qui n'aident pas «la creature raisonnab1e» 
a se mettre en re1ation avec  raisonnab1e supreme, incree» Kairis 
compte aussi 1e christianisme. Il1e voit p1us judaique qu'i1 ne faudrait. 
Le merveilleux  trouve en abondance dans p1usieurs 1ivres de 

 Testament, i1 est impossible que ce1a provienne de Dieu.   
trouve des choses extraordinaires, «entre antres des animaux qui par1ent, 
1e passage de 1a Mer Rouge, 1a pluie de 1a manne ce1este et d'autres 
choses semb1ab1es).99 Tout symbo1isme re1igieux, ou tout antllropo-

le christianisme par le mot «je sais», avec lequel il commence la profession de foi re-
digee par lui-meme et destinee a l'usage des «fideles» (voir le texte dans:  h.  a 
r i s, Abrege de l'enseignement theosebique et de   Londres, 1852, 96-102,  

grec) . 
95.  h.  a  r  s, Elements de philosophie, AtMnes, 1851, 111-112  grec). 
96.  h.  a  r  s, Abrege de l'enseignement theosebique et de   Londres, 

1852,  

97. Ibidem,  L' «adoration du coeur» revient plusieurs fois dans 
 de  vis-a-vis de Dieu mais aussi son rapport avec les autres personnes. 

98. Ibidem. 
99. Notes sur  AtMnes, Manuscrit de la BibliotMque Nationale. (Ces 

notes etaient prises par des eleves de  
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mo1'phisme, est condamnab1e. Dieu  peut pas et1'e 1'ep1'esente comme 
 homme, ca1' ce1a va cont1'e sa substance immate1'ielle: «Il est impos-

sib1e que Dieu ec1'ive des 10is cOlnme celles de Moise, et c'est  honte 
de 1e 1'aconte1' meme a  petit enfant»).lOO Ainsi i1 est c1ai1' que Dieu n'a 
pas inspi1'e des liv1'es qui contiennent de telles choses, et qui  sont 1es 
livres sac1'es que pou1'  seu1 peup1e.  supl'eme c'est 1e Dieu de 
tous ]es et1'es 1'aisonnab1es et   d'un peup1e. Donc tout ce 
qui  etait destine qu'au peup1e juif  peut pas et1'e 1a 1'eve1ation de 
Dieu. 01' 1e ch1'istianisme est t1'es influence pa1' 1a 1'eligion juive. 

Not1'e auteu1' donne au hasa1'd des exemp1es pou1' p1'ouve1' l'in-
fluence du  su1' 1e ch1'istianisme. «C' est ainsi que dans 1a 1'e1i-
gion heb1'aique  ce1eb1'ait 1e septieme jou1',  jeunait ce1'tains jou1's, 

 avait coutume  du pain et du vin  action de g1'aces. Nous 
voyons 1es memes choses se fai1'e, tandis que 1e ch1'istianisme se 1'epand»)Hl. 
Le Ch1'ist vou]ut simp1ement acc1'oit1'e 1a m01'a1iM (le son peup1e et 1e 
p1'epa1'e1' a secoue1' 1e joug te1'1'ib1e de Rome.  pou1'1'ait dl1'e que 1e 
Ch1'ist a   homme divin, mais   peut pas souteni1' qu'i1 etait 
Dieu. 

 constate enc01'e  fois que Kai1'is cs::;aie d'alle1' jusqu'au 
bout de son enseignement  eIiminant ce qui  pa1'ait pas 10gique. 
Pou1' cette 1'aison, i1  1'ejette pas seu1ement 1a divinite du Ch1'ist, mais 
aussi d'aut1'es dogmes qui «ont  int1'oduits ensuite, c'est-a-di1'e, ap1'es 
1e Ch1'ist, et p1'ofesses peu a peu».102 Restons, dit Kai1'is,  deho1's de 
toute t1'adition et essayons de comp1'end1'e et d' admett1'e, de 1a 1'e1i-
gion, ce qui co1'1'espond a not1'e 10gique et ce qui est exp1icab1e. Il e1a-
bo1'e ainsi  1'e1igion positive. Il dec1'it aussi 1e 1'appo1't ent1'e sa 1'e1i-
gion et 1a science. La tlleosebie, dit-i1, exige 1a  pou1'  

meilleu1'e connaissance des et1'esj elle accepte 1es nouvelles decouve1'tes 
et favo1'ise 1eu1's p1'og1'es. La 1'eche1'che de 1a «ve1'ite theosebique», 
l'eff01't consac1'e a connalt1'e 1a theosebie, doit nous stimu1e1' a che1'che1' 
a decouv1'il' la ve1'ite scientifique qui est indispensab1e.103 La theosebie 

100. Ibidem. Ce n'est pas  seuI cas oti  est tres categorique dans ses 
affil'mations. 

101.  h.  a  r i s, Abrege de l'enseignement theosebique, Londres, 1852, 102. 
Nous constatons que I'attaque de  contre Ie christianisme est direct bien que 
lui-meme n'aie pas  rejeter de sa theosebie  ce qui etait chretien. 

102. Ibidem. Ainsi le Christ, d'apres  n'a pas eu la moindre intention de 
precisol' des dogmes; iI voyait Ia situation penible de son peuple   a fait ce qu'i! 
pouvait pour  ameliorer. 

103. Ibidem, 51. Ainsi i! reste fidele a sa tendance d'essayer de tout  
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est donc tout a fait ouverte a 1a sclence, mals en rea1ite elle n'a pas ete 
formee d'apres des principes scientifiques. Elle est  une creatlon 
personnelle que 1e resu1tat de reflexions scientifiques que  peut 
trouver dans 1e deve10ppement des idees philosophiques de·  
mals qul sont pratiquement absentes dans 1a partie proprement re1i-
gieuse. Ainsi,  n'est pas sur que 1a distinction qu'on trouve d'habi-
tude dans toute re1igion entre 1a re1igion comme fait socia1 et 1e senti-
ment re1igieux comme etat individue1 existe dans ]a theosebie de  

 a parfois l'impression que c'est 1e sentiment du promoteur qui est 
present pour creer une atmosphere mystlque collective. 

4. ECCLESIOLOGIE. 

EGLISE. 

 d'une Eg1ise semb1e preoccuper serieusement 
ris. 11 decrit cette «Eg1ise des pieux» avec de grands details, car celle-ci 
constitue 1e cceur de  enseignement, etant donne que 1es fide1es de-
vaient s'organiser d'apres 1es principes presentes par  et concer-
nant 1a structure de  Quand notre auteur par1e de l' «Eg1ise» 
i1 ne s'agit pas de  chretienne,  d'une des Eg1ises chretiennes, 
bien qu'i] garde certaines caracterist,iques dans 1a termino1ogie em-
p1oyee. 11 veut, a travers l' «Eg1ise», une nouvelle structure sociale avec 
ses «communautes des pieux», OU le principa1 ro1e est reserve a1a famille. 

La theosebie est proc1amee, nous venons de 1e dire, comme 1a 
seu]e vraie re1igion; ceux qui l'acceptent sont 1es «hommes pieux». 
L' «Eglise», d'apres  est «1'ensemb1e tota1 des hommes pieux qul a 
comme commencement, mi1ieu et fin extreme Lui, le tout-parfait Crea-
teur de l'univers».lo4 Il ne par1e pas du Christ comme fondateur de l' 
Eg1ise;   l'accepte pas comme Dieu, donc il ne 1e reconnait pas comme 
tete de  Il se rMere constamment au Dieu Createur, ce Gouver-
neur tout-sage qui prend soin des hommes. Ainsi une «Eg]ise» sans Christ 
est tres differente de  chretienne. Pourtant,  1a dec1are 
«une seu1e, sainte et universelle». Une seule, car Dieu est  seul et unit 

et a sa tMse que la connaissance scientifique  peut apporter 11. l'homme que du 
bonheur. 

104.. Ibidem. Dans son Apologie il  avoir voulu fonder une religion. Nous 
pensons qu'il faut   un jeu entre les termes religion et philosophie sinon le be-
soin de se defendre contre ses accusateurs. (cf.  h.  a  r  s, «Apologie»,  Nea 
Hestia, 626, 1er aout 1953, 1112,  grec). 
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1es hommes pieux en  seu1 corps. Le respect par 1es membres de cette 
Eglise envers Lui et l'amour entre eux garantissent  de l' Eglise. 
Cette unite prouve que Dieu protege et perfectionne 1es membres de 

 Eglise, ce qui n'est pas 1e cas pour ceux qui connaissent 1a division 
et 1a separation. L' «Eg1ise theosebique» est sainte car elle a  commen-
cement en Dieu tou1,-saint et ses membres sont des saints en participant 
a1a saintete de Dieu par 1e cu1te en esprit et en verite. Enfin e11e est 
verselle, car elle contient des verites immuab1es, eterne11es et 
8e11es, convenant a tous 1es «etres  L'univer'sa1ite de 
l' «Eg1ise» est assuree aussi par 1e fait que  1a terre, comme dans 
tout l'univers, existent des «hommes pieux» qui adorent Dieu-seu1 «dans 
l'esprit et 1a  

L'«Eg1ise une, sainte et universelle» que  propose doit 
avoir encore une autre caracteristique primordia1e: l'ega1ite de ses mem-
bres. Ils forment une sorte de societe fondee  l'amour en Dieu, et 
ayant comme but «l'interet commun et 1e sa1ut du corps et de l'ame». 
Dans cette «societe    a pas de dirigeants et de diriges, 
de dominants et de domines; tous sont fils du meme Pere, Dieu, et com-
me te1s sont egaux. Meme  1a structure po1itique dans 1aquelle  vi-
vent ne 1eur permet pas de vivre en liberte ils sont ob1iges de respecter 
entre eux ce commandement d'ega1ite fraternelle.106 La vie socia1e et 
re1igieuse de l'homme est centralisee en Dieu.  presente  

comme ce qui fait 1a difference entre ceux qui vivent vraiment comme 
des etres raisonnables et ceux qui se rapprochent d'un mode de vie 
sense. La vraie societe est une seu1e, «la societe  celle qui 
constitue 1a «vraie Eglise», l' Eg1ise  «Seu1ement 1es societes 

 sont de vraies societes car l'ame de chacun communie 
avec Dieu e1, toutes 1es pensees, desirs, paro1es et actes  rapportent, 
par 1e cu1te en esprit e1, en  a Ce1ui qui est unique.107 

105.  h.  a  r i s, Abl,l§ge d'eItseignement theosebique, Londres, 1852, 51-53. 
106. Ibidem, 54-55. Un peuple qui avait connu une  de quatre sie-

cles et s'etait battu pour sa liberte savait tres bien ce qu'etait I'esclavage. Il est 
clair que  forma la doctrine de son  en tenant compte de la  

 et historique vecue  Grece. 
107. Ibidem, 53-54. Par analogie, la «vraie  est la «reJigion  

car les autres  obligent I'homme «3. rendre  culte a des hommes  iJ. 
d'autres creatures  iJ. des ido]es; eJ]es  obligent aussi au  d'agir en connaissance 
de cause et en liberte de faire des choses absUl'des, inconvenantes et superstitieuses. 
Nombre d'entre eJ]es sont pleines de dogmes deraisonnables et de superstitions de-
sastreuses» (Ibidem, 50-51). 
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La notion du «culte interieur» revient tres souvent dans  

de  dans des expressions telles que «culte  esprit et  verite»  

«1e vrai cu1te de Dieu». Il donne toute priorite a ce «culte interieur sans 
1eque1 1e cu1te exterieur  sert a riell».100 L' «Eg1ise» et  authenti-
cite sont reconnues par 1a pratique «des oeuvres accomplies avec  
qui sont rendues a Dieu comme  cu1te. Pourtant i1 a senti 1e besoin, 

 rejetant 1a hierarchie du c1erge dans  chretienne, de donner  
signe concret du maintien du «cu1te exterieur» dans son «Eg1ise» a 1ui 
par son «c1erge», ses temp1es et ses ceremonies. 

Le «c1erge» dans l' «Eg1ise  etait compose d'hommes 
et de femmes. Suivant 1es fonctions que chacun etait  a remplir, 
i1 etait divise  plusieurs c1asses telle que: «Doyens», 1ecteurs, chantres, 
predicateurs, 1ecteurs des prieres, «ministres» et presbytes. Tous etaient 
designes du nom genera1 de  et 1eur tache  «de mener a 
bien 1es saintes choses pendant des jours fixes».10D Les femmes  

vaient etre chargees que du  de «lectrices»  de (Ichanteuses d'hym-
nes». Les membres du «clerge» n'etaient pas ob1iges de faire des 
des specia1es; seu1e suffisait l'etude que tout «homme pieux» devait 
faire dans 1a vie ordinaire pour avoir  cu1ture mora1e et theo1ogique. 
Tous 1es «theages» etaient e1us pal'  suffrage a p1usieurs degres, bien 
decrit par  parmi les membres 1es p1us dignes de dix famil1es. 110 
Il est caracteristique que  n'ait jamais procede a l'e1ection des 

 mais i1 a prevu  detai1  de son «Eg1ise». 
Il decrit aussi 1es temp1es «tres beaux, se10n une architecture 

 dans 1esque1s les «fide1es» devI'aient offrir 1eur cu1te «au 
Createur de tout, Dieu». La simp1icite et l' elegance de ces temp1es rap-
pelle des mode1es de l'antiquite grecque. Il decrit 1e 1ieu  i1s devraient 
etre situes, 1eur construction et 1eur decoration. Le lieu idea1 est a 
l'interieur de bosquets sacres et dans 1eur voisinage i1  aurait des eco1es 
et des gymnases, pour 1'instruction des enfants sur 1a «sagesse, 1a vertu 

108.  h.  a  r  s, TMosebie, Athenes, Manuscrit de la Bibliotheque Natio-
nale. Ce «culte interieur» consiste en l'amour ardent de Dieu, «Ia pensee portee con-
stamment sur lui. .. la doxologie de son nom» (Ibidem). 

109. Ibidem.  precise que les hommes elus pour  de ces ministeres doi-
vent avoir plus de quarante ans, sauf pour etre lecteurs  chantres. Les femmcs 
doivent toujours avoir plus de quarante ans pour n'importe queIle fonction. 

110. Le suffrage s'effectuait de la maniere suivante:  choisissait dix famiIles, 
parmi les plus dignes,  i1  avait des hommes  des femmes pouvant remplir les 
conditions exigees.  faisait  tirage au sort et  repetait la meme operation avec 
dix autres familles jusqu'iJ. ce qu'on arrive au nombre des «theages» voulu (Ibidem). 
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et 1a theosebie». L'edifice devait etre  paralleIepipede entoure d'un 
peristy1e, decore d'une representation de «Vingt actions pieuses», visant 
a l'edification de ceux qui entraient.1l1  decrivant 1es temp1es de son 
«Eg1ise» destines au cu1te    manque pas  de 
rappeller que «tout homme  doit  etre  temp1e dans 
1eque1 est  glorifie et adore Ce1ui qui est au-dessus de-toute louange». 
La famille aussi devait devenir  lieu de  et de «cu1te se10n 1a rai-
son». Cette petite «Eg1ise» doit se reunir dans  chambre   partie 
de 1a maison reservee a ce1a et «le pere et 1a mere diront 1es paro1es con-
sacrees et precheront, tandis que 1es enfants remp1iront 1es fonctions de 
1ecteurs et de chantres». 

Dans l' «Eg1ise theosebique»   avait pas d'espace pour 1es sa-
crements te1s que 1es   chretienne. Tout devant s'expli-
quer se10n 1a raison, 1es sacrements etaient rejetes; 1e mariage et 1e sa-
cerdoce etaient acceptes comme necessite socia1e1l2 et 1a confession comme 

 affaire personnelle avec Dieu sans 1a presence d'une troisieme per-
sonne. Mais 1a communaute theosebique croyait a   apres 1a mort, 
au jugement dernier, a1a punition des pecheurs et a1a  sans  des 
«hommes  Ce sont 1es sacrements et 1a p1upart des dogmes, comme 
nous l' avons deja note, qui  furent pas acceptes et  nouveau ca-
1endrier marqua 1e desir de  de  pas  faire  re1igion sem-
b1ab1e aux autres». 

Il designa l'an 1801 de l'ere chretienne comme l'an 1 de son 
veau ca1endrier. Il divisa l'annee  douze mois de trente jours; 1es cinq 
jours de l'annee solaire  six quand l'annee est bissextiJe) sont mis a 
part sous 1e  d'epactes. Le  jour de l'an etait desormais 1e 
1er jour du mois «Theosebios» ce qui correspondait au 23 septembre 
dans 1e ca1endrier gregorien et au 11 du meme mois dans 1e ca1endrier 
julien. Les noms que  choisit pour 1es douze mois n'avaient au-
cune re1ation avec des choses materielles, comme ce1a a  1e cas pour 

111. Le temp1e est decrit dans tous ses detaiJs et  n'a pas manque d'en 
donner un schema. Il  avait une grande porte dans chacun des deux murs paral-
1e1es et au-dessus des  l'inscription: ,Nenere Dieu, aime Dieu». Dans 1es deux 
autres murs,   avait deux fois deux petites portes.  l'interieur, devant chaque 
grande porte un «sacrificatoire» serait bati avec des escaliers  les «tMages» faisai-
ent leur service religieux. (Voir 1a description detail1ee: Ibidem). 

112. Seu1ement pour ceux qui sont en bonne sante et peuvent avoir des enfants 
sains, le mariage est permis. Ceux qui  remplissent pas ces deux condHions, qu'ils 
se marient a un age avance, dit  pour  pas risquer d'avoir des enfants ma-
lades (Ibidem). 
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1e ca1endrier revo1utionnaire franQais, mais i1s representaient 1es ten-
dances de sa doctrine, certains attributs de Dieu  des vertus que 1es 
«hommes pieux» devraient avoir.1l3 Chaque mois etait divise en trois 
decades et chaque decade en dix jours nommes d'apres 1eur rang: pre-
mier, deuxieme, troisieme etc. Le dixieme, appele encore «divin», corres-
pondait au dimanche comme jour de repos, de l'adoration de Dieu, et 
des prieres pub1iques. Chaque jour etait divise en dix «heures), chaque 
«heure» en cent «minutes» et chaque «minute») en cent «secondes»).  ce 
qui c oncernait 1a vie des fide1es 1e jour et 1a nuit etaient divises en qua-
tre temps: ce1ui de 1a priere matina1e et de celle du soir, ce1ui de 1a me-
ditation et de 1a 1ecture, ce1ui de  propre de chaque «homme 
pieux», de 1a bienfaisance et enfin ce1ui d'«un repos sans remords») pour 
manger et dormir. Ce dernier detai1 montre que malgre 1es caracteri-
stiques exterieures qui rappellent 1e ca1endrier franQais de 1a Revo1u-
tion i1 s'agit d'un ca1endrier re1igieux. Nous avons ainsi une structure 
religieuse avec 1es insignes de 1a rationa1ite. 

Kairis ne 1aissa pas au hasard  au choix des «hommes pieux» 
1a formation et 1a precision des detai1s sur l'«Eg1ise theosebique». La 
constitution de son ca1endrier dans tous ses detai1s en temoigne. Vou-
1ait-i1 exprimer par son <mouveau ca1endrier»  desir de nouveaute dans 
ses idees re1igieuses sur 1a fondation de  «Eg1ise»?  ous croyons que 
c'est l'exp1ication 1a p1us va1ab1e, telle qu'elle ressort  seu1ement de 
ses idees ecclesio1ogiques, mais aussi de toute son oouvre et de 1a prati-
que quotidienne et re1igieuse qu'i1 recommandait. Il vou1ait une Eg1ise 
tota1ement demarquee des differences confessionnelles et i1 crut que  
«Eg1ise» disposait de l'universa1ite necessaire pour pouvoir etre acceptee 
par tous.  ne doit pas oub1ier qu'i1 fut  fide1e actif qui cherchait 
a comprendre sa foi mais aussi  phi1osophe qui essayait d'avoir une 
vision de l'homme et de 1a religion universellement acceptab1e. Nous 
verrons p1us loin l'influence que ses idees ont eu en Grece et 1a reaction 
du Saint-Synode de  de Grece. Ce que nous avons  sou1i-

113. Les douze mois etaient les suivants:  (23/11 septembre-22/10 
octobre),  (24/11 octobre - 21/9 novembre),  (22/10 novembre -
21/9 decembre),  (22/10 decembre - 20/8 janvier),  (21/9 janvier -
19/7 fevrier),  (20/8 fevrier - 21/9 mars) ,  (22/10 mars - 20/8 avril, 

 (21/9 avril - 20/8 mai),  (21/9 mai - 19/7 juin),  (20/8 
juin - 19/7   (20/8 juillet - 18/6 aout),  (19/7 aout - 17/5 sep-
tembre). Les jours epactes etaient du 18/6 au 22/10 septembre  h.  a  r  s, 
Menologe des hommes pieux, Athenes,  dans les Archives Generales de 

  159, Index general  238, en grec). 
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gner ce sont ses positions ecc1esio1ogiques, principa1e cause de sa con-
damnation.  ous devons aussi dire que 1es differences eccIesio1ogiques 
entre  et  Orthodoxe portaient sur l'essentie1, dogmes, 
sacrements, cu1te, hierarchie et que ces deux conceptions de l' Eg1ise 
etaient inconci1iab1es. 

MORALE. 

Les precisions sur 1a vie mora1e des «hommes pieux» ne man-
quent pas dans 1e «systeme» de  Les membres de son «Eg1ise» 
devaient remp1ir certaines conditions pour rester dans son sein. Avant 
d'aborder 1es differents commandements de caractere mora1, i1 est im-
portant de preciser que, pour  l'homme doit toujours envisager 
d' accomplir sa vraie fin c'est-a-dire vivre  La mora1e 
est  pour dire ce qu'i1 faut faire et ce qu'il faut eviter, c'est 1a «science» 
qui doit ec1airer 1e chemin de l'homme et 1e mettre en accord avec 1a 

 de l' Etre supreme. Ainsi l' «homme pieux» doit savoir ce qui 
aide a accomp1ir' son but fina1, mais aussi etre ec1aire par 1a grace 
de Dieu. 

La grace de Dieu, indispensab1e pour une vie conforme aux lois 
providentielles, est une «reve1atioll» divine qui soutient l'homme. Elle 
est, d'apres ses resultats, «illuminatrice, sanctificatrice, fortifiante, 
collaboratrice et active».116 Cette nouvelle notion fait intervenir Dieu 
dans 1a mora1e de l'homme et elle nous e10igne de 1a confiance en l'in-
telligence et en 1a connaissance humaine a 1aquelle  etait tres 
attache. De cette maniere «la mora1e cesse d'etre purement une meta-
physique appliquee et son universa1ite parait comprise». Car 1a grace 
de Dieu s'adresse a tous 1es hommes dans  appe1 a devenir «p1us hom-
mes» et elle depasse 1es «barrages» des differentes re1igions. 

Si 1a grace divine est 1a main tendue de Dieu vers l'homme, 1es 
devoirs que l'homme doit accomp1ir sont 1e chemin par 1eque1 i1 monte 
vers Dieu.  premier rang figurent 1es devoirs1l6 vis-a-vis de l' Etre 

114. «L'homme a ete cree pour qu'il soit heureux, dit  et tout moyen 
qui le conduit au bonheur remplace la  conformement a laquelle, s'il vit, il sera 
Illene a sa fin. ConduiLs par la fin, nous trouvons les moyens par lesqueIs nous pour-
rons arriver 11 la fin».  h.  a  r  s, Gnose ou bref expose des  sur 
l'homme, Athenes, Impr. Andoniadis, 1849, 23, en grec). 

115.  h.  a  r  s, Abrege d'enseignement theosebique, Londres, 1852, 36. 
116. L' homme n'a pas uniquelllent de devoirs. 11 a droit  l'existence, a la 
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supreme. Il s'agit du cu1te direct avec en tete 1e commandement, grave 
sur 1es temp1es «theosebiques», «adore Dieu, aime Dieu». Toute 1a vie 
de l' «homme pieux», dit  se justifie uniquement si elle est  

louange de Dieu.  propos des moments precis du cu1te,  ecrit que nous 
sommes devant  «devoir qui conccrne 1a doxo1ogie, l'action de grace 
et l'attachement sans 1imites a Dieu  1a demande de tout ce qui sert 
a sa gloire et a notre sa1ut»).1l7 La priere est un devoir primordia1;  
recommande 1a priere  tout lieu et a tout moment mais  favorise 
essentiellement celle qui est faite dans 1e temp1e avec des chants et  

 peut ecouter «la sainte paro1e».1l8 Par la priere,  etablit  contact 
direct de notre ame avec Dieu et quand elle est faite «avec connaissance, 
foi et amour ardent» elle est toujours ecoutee par Dieu, ffieme s'i1  

l'exauce pas tout de suite. Quand l' «homme pieux» prie,  doit 1e faire 
pour demander des choses spirituelles mais aussi des choses materielles 
car elles aussi ont leur va1eur. Ainsi «la priere est  vrai souff1e, la vie 
et 1e coeur de l'homme pieux, 1e seu1 moyen par 1eque1  communie di-
rectement avec Dieu et par 1eque1 1a grace divine se repand sur 1ui, 1a 
main invisib1e de 1a foi par 1aquelle 1'homme pieux regoit de Dieu 1es 
benedictions pour son corps et pour son esprit. C' est pourquoi elle est 
indispensab1e; sans elle 1'homme pieux ne peut  faire que1que chose 
de bien,  vivre, ni exister».1l9 

Directement 1iee au devoir de 1a priere etait 1a fixation des fetes 
dans l' «Eg1ise theosebique».  avait institue  jour sacre tous 1es 
dix jours; c'etait  jour de fete pour toute. 1a communaute theosebi-
que qui devrait se reunir au temp1e POUl' 1e cu1te habitue1. D'autres 
grandes fetes etaient 1es:   et  Pendant 
ces fetes 1es enfants faisaient 1eur profession de foi pour devenir ainsi 
membres de l' «Eg1ise theosebique». Le premier jour de l' an etait aussi 

 jour de fete et la communaute se reunissait dans 1e temp1e. Enfin 1e 
troisieme jour des jours epactes etait consacre a  cu1te commemoratif 
pour tous 1es hommes pieux qui etaient morts. Des fetes fami1ia1es 

propriete, au perfectionnement et a la liberte  h.  a J r  s, Oeu<l1'es Philosophi-
ques, Athenes2, 1910, 130). 

117.  h.  a J r  s, Abregt! d' enseignement theosebique, Londres, 1852,  

118. Pour les besoins du culte, KaJris composa des prieres dans  langage tres 
Jyrique;   trouve des louanges a Dieu comme Dieu Createur et des mentions de 
tous ses autres attributs. Les prieres les plus importantes etaient celles du culte 
matinal et vesperal du dixieme jour  h.  a  r  s, Prieres et chants sacres des 
hommes pieux, Londres 1852,   grec). 

119.  h.  a  r  s, Abrege d'enseignement theosebique, Londres, 1852, 39. 
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etaient aussi prevues par Kairis comme celle de l' anniversaire  de 1a 
mort des membres de 1a famille.120 

Les devoirs des «hommes pieux» ne concernaient pas uniquement 
1a dimension vertica1e, mais aussi 1es devoirs envers 1e prochain. Tout 
d'abord  de 1a «communaute theosebique», 1e devoir de ses res-
ponsab1es etait d'etab1ir une reg1ementation pour 1a communaute qui ne 
soit pas opposee aux  et a 1a vo1onte divines. L'app1ication de cette 
reg1ementation, sous l'instigation des dirigeants de 1a communaute, 
devait stimu1er tous 1es membres dans une vie conforme aux principes 
de 1a (Itheosebie» et dans l'accomp1issement de 1eurs devoirs envers 1es 
autres «hommes pieux».121 

Chaque membre de l' «Eg1ise theosebique» avait, au niveau per-
sonne1, 1e plus important de ses devoirs: aimer «tout homme». Il ne suf-
fit pas, disait Kairis, de ne pas avoir de mauvaises pensees  de haine 

 de vengeance contre que1qu'un, mais i1 faut essayer de toujours ra1-
1umer l'amour.122 «L'amour est 1a chose 1a plus de1ectab1e» et l' «amour 
de soi» consiste a prendre 1e contre-pied de l'attitude divine et tous 1es 
autres vices en sont p1us  moins une forme. Pour stimu1er l' «homme 
pieux» a aimer les autres, Kairis paraphrasa des versets de l' Evangile 
sans jamais nOlnmer sa source: «Sois envers tous te1 que tu voudrais 
qu'ils fussent envers toi» (cf. Mt 7,12) ecrivait-il;  encore: «Aime ton 
Createur de toute ta force, et ton prochain comme toi-meme»123 (cf. Mt 
22, 37-39; Mc 12, 30-31; Lc 10,27). 

Les devoirs entre 1es epoux, entre parents et enfants, entre 1es 
membres d'une meme famille et entre maitres et domestiques etaient 
aussi mis en va1eur par notre auteur. Le mari devait prendre  de 
tout ce qui etait necessaire pour 1a maison et  epouse tenir bien  

menage. La fide1ite entre eux avait une aussi grande importance que de 
donner naissance a des enfants en tres bonne sante. Les parents devaient 
veiller sur 1es enfants avant meme de 1es concevoir, et examiner s'i1s 
avaient  age correct pour faire des enfants en bonne sante. Apres 1a 

120. Ibidem, 106-111. cf. C h r  s.  a  a d   u 1  s, Histoire, 25,.. 
121.  h.  a  r i s,  d'enseignement tMosebique, Londres, 1852, 97-99. 
122. Ibidem, 80. L'amour est dl1 par excellence aux faib1es, aux ma1ades, 

aux pauvres, aux malheureux et a ceux qui subissent des injustices. Ensuite il 
s'adresse a  1e monde. 

123. cf.   r t a  Essai critique sur Theophile  Lyon 193,., 193. 
Pourtant il interdisait 1es mariages des «hommes  femmes  avec ceux qui 
n'en etaient pas membres de 1'«Eglise  (cf. C h r  s.  a  a d   u-
10s, Histoire, 251). 

    4. 58 
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naissance iJs etaient ob1iges de faire tout 1eur possib1e pour 1es rendre 
«sains de corps, sains d'ame et disposes au bien».124 L' exemp1e des 
parents devait inciter 1es enfants a vivre une «vie theosebique» et 
l'a.mour des parents devait faire que 1es enfants respectent et aiment 
.Dieu. Les enfants a 1eur tour devaient aimer 1eurs parents «SUp-
porter dans 1e ca1me 1eurs faib1esses, accepter avec obeissance 1eurs 
consei1s, 1es aider quand i1s sont dans 1e besoin et prier pour eux en 
se souvenant des biens dont i1s ont benMicie grace a eux».12Q Les mem-
bres de 1a famille feront, dit  preuve de solidarite et 1es p1us ages 
conduiront 1es p1us jeunes en accord avec 1a vo1onte de Dieu. Enfin 
1es maitres devaient aimer 1eurs domestiques, 1es instruire, prendre 
soin de 1eur sante, etre ca1mes avec eux, ne pas 1eur demander d'en faire 
p1us que ce qu'i1s pouvaient et 1es payer correctement.126 

La mora1e proposee par  est tout a fait en accord avec 
 Son contenu a toutes 1es caracteristiques chretiennes bien 

qu'il ne fasse jamais reference au christianisme.  rejeta 1es dogmes, 
1es sacrements, 1es differenciations re1igieuses;  refusa l'identite chre-
tienne mais  pas tout ce dont i1 s'etait enrichi a Kydonies, a 
Patmos, a Paros, a Pise et a Paris. Il est vrai qu'i1 n'etait pas entiere-
ment satisfait des explications peu convaincantes que ses professeurs 
1ui avaient donnees, comme i1 est vrai aussi qu'i1 rejeta  tout en 
gardant 1e precepte moral. Ainsi s'explique que 1es vertus des «hommes 
pieux» sont des vertus chretiennes par excellence. Il suffit de rappe1er 
que  recommanda vivement: «la chastete, 1a priere, 1a penitence, 
1a purete de l' esprit et du coour, 1a temperance, 1a resignation dans 1e 
ma1heur, 1e travai1, 1a bienfaisance, 1a douceur et 1a longanimite, 1a sin-
cerite, l'humi1ite, 1a parfaite confiance en Dieu, l'amour pour tous 1es 
hommes».127 

La mora1e presentee par  etait entierement acceptab1e par 
 car elle ne differait pas de 1a sienne. Il avait mis l'accent sur 

telle  telle vertu,  avait insiste sur l'un  l'autre devoir, mais ses 

  h.  a  r i   Athenes, Manuscrit de ]a Bibliotheque Na tio-
na]e (en grec). 

125.  h.  a  r   Abrege d'enseignement  Londres, 1852,  

126. Ibidem,  Les enfants qui perdaient ]eurs parents devaient etre pro-
teges par ]a communaute; el1e etait obligee de prendre  de ]eur instruction reli-
gieuse et de ]eur education (Ibidem, 99) . 

.127.  h.  a  r  s, Prieres et   des hommes pieux, Londres, 1852 . 
.   r t a   cit., 188, note  L'humi1ite et ]a douceur sont presentees 
comme ]es deux vertus essentie11es pour arriver a ]a grande vertu: ]'amour. 
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principes etaient 1es memes que ceux proc1ames par 1e christianisme. La 
grande difference entre  et l' Eg1ise de Grece, l' Eglise Orthodoxe, 
etait sa conception meme de 1'Eg1ise. Une «Eg1ise theosebique» n' avait 
pas 1es caracteristiques exterieures, ni meme interieures, de l' Eg1ise 
chretienne, telle qu'elle etait connue en Grece. C'est pourquoi 1a hie-
rarchie de l' Eglise de Grece se sentit concernee, sinon menacee, par 1a 
proc1amation d'une autre «Eg1ise») et elle reagit contre 1a «communaute 
theosebique» qui commen9a  se former 1entement mais surement. Si 
nous suivons 1a quel'elle entre 1e Saint-Synode et Ka'iris, nous compren-
drons 1e contexte genera1 dans 1eque1 ce1ui-ci forgea ses idees ecc1esio-
logiques et ainsi, ce qui est d'ailleurs p1us important, nous pourrons 
mieux penetrer dans sa pensee ecc1esio1ogique et ec1airer notre sujet. 



Spyr1don Galanis 

C. ECHEC ECCLESIOLOGIQUE DE KAIRIS. 

1. REACTIONS GENERAJ-,ES. 

"RUMEURS  

Le credo re1igieux et phi1osophique de  ne fut pas ensei-
gne officiellement dans son eco1e a Andros. Pourtant, nous l'avons deja 
dit, cette eco1e fut 1a cause de 1a catastrophe, car c'est  que 1es pre-
mieres rumeurs commencerent a pl'esenter 1e Maitre comme neg1igeant 
1a re1igion officielle. 

 savait sans doute que dans un pays qui sortait d'une occu-
pation de quatre siec1es, pendant 1esque1s  Orthodoxe avait beau-
coup contribue a 1a preservation de l'identite nationa1e du penp1e, 
par1er de  et presenter une conception tres differente etait ce 
qu'on pouvait faire de p1us dangereux. Les prob1emes nationaux etai-
ent nombreux et si   ajoutait des probJemes de foi 1es consequences 
pouvaient etre graves.  mesurait aussi, sans doute, 1e fait qu'i! etait 
toujours pretre orthodoxe, donc ob1ige a prendre une certaine position 
en accord avec  Orthodoxe, s'i! vou1ait rester son ministre. 

Au point de vue de 1a «dip1omatie ecc1esiastique» et p"olitique, 1a 
situation etait comp1iquee. La Grece de 1a decennie de 1830 etait divi-
see en deux: a) ceux dont les sympathies allaient a 1a Russie et b) ceux 
qui voyaient 1a Grande-Bretagne et 1a France comme des puissances sur 
1esquelles 1e pays pouvait compter. Ce1a se traduisait, dans  par 
un attachement de tous 1es «progressistes») et d8fenseurs de l' Autoce-
pha1ie de 1833 a 1a Grande Bretagne et 1a France, et par un temoignage 
d'amitie vis-a-vis de 1a Russie de tous ceux qui suivaient 1es decisions 
du patriarcat de Constaninop1e.128 Qnand  ouvrit son eco1e a 

128. Quand l'affaire de la condamnation de  se declencha et que le pa-
triarcat demanda au peuple de porter attention au probleme, le journal Times de 
Londres commenta cela comme «une influence russe» ((Correspondance d'Athenes 
du 9 novembre»,  Times, 29 novembre 1839,  17213,  3, en anglais). Il faut 
preciser que les sympathisants a la France et a la Grande Bretagne se mettaient 
d'accord a propos des problemes ecclesiastiques, mais ils s'opposaient, fort bien, 
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dros,  1835,  Saint-Synode de l' Eg1ise de Grece s'orientait vers un 
retab1issement des re1ations avec Constantinop1e, rompues depuis 1a 
dec1aration de l' Autocepha1ie de l' Eglise de Grece,  1833. Un 
gnement re1igieux contraire a  que  de Grece et  patriarcat 
de Constantinop1e professaient risquait de prendre  caractere d'une 
appartenance po1itique pro-britannique. 

 ce1a  doit ajouter un enseignement po1itique de  hos-
tile a1a monarchie  Ier, car ce1lli-ci n'avait pas accorde au peup1e 
une Constitution.129  etait tres sensib1e a l' assurance des droits 
du peup1e et i1  pas a dec1arer 1a necessite d'une garantie ecrite 
de 1a Constitution. Dans  sens i1 avait prononce son discours a l' arri-
vee de Capodistrias et 1a meme exigence se retrouvait dans sa critique 
de 1a po1itique du roi Othon rer. 

 se rendit surement compte de 1a comp1exite de 1a situation 
et de 1a fragi1ite de 1a 1iberte, pour 1aquelle i1 avait tant souffert, et i1 

 par1a pas ouvertement de sa  Le premier signe d'un chan-
gement de comportement fut sa pratique de  p1us ce1ebl'er 1a 1iturgie 
et de remp1acer 1es hymnes de  par des prieres que 1ui-meme 
composait. Peu apres, i1 initia a ses idees un petit nombre de 8es e1eves 
parmi «les p1us avances» et a partir de  moment 1es autres e1eves com-
mencerent a sentir un changement d'orientation re1igieuse. Les signes 
exterieurs de 1a pratique re1igieuse orthodoxe, comme  jeune et 1a 
participation a 1a 1iturgie, devenaient de p1us  p1us rares. Les e1eves 
accepterent l' «enseignement  et essayerent de  propager 
parmi 1es habitants de l'ile  

 peu de temps 1a majorite du peup1e  avait  
a l' «Eg1ise  Ils avaient supprime  jeune et s'app1iquaient 

 1a pratique re1igieuse telle qu'elle etait presentee par   1838 
1a «theosebie» etait connue dans p1usieurs iles grecques, a Constantino-

sur des problemes poIitiques ou miIitaires et iIs formaient deux partis differents. 
cf.  V  a c h   "La naissance des partis anglais, franyais, et russe  Grece»,  
ArchifJe des Sciences    19, 1939,   grec). 

129. Le professeur Christian August Brandis, envoye  pour voir Ia 
tuation  Iui avait dit: "Votre Majeste; Si  continue son enseignement 
encore trois ans, vous etes perdu».   a m b a n  s,    Helli-
niki  129, 1953, 722,  grec). 

130. Un des eleves de  Andre Syngros, temoigne que plusieurs. jeunes 
filles, venues de Grece et de I'etranger, "stimulaient Ies habitants  dans leur 
pratique des nouveaux dogmes)) et elles se moquaient de ceux qui continuaient a 
appartenir a  EgIise Orthodoxe et a suivre son enseignement    a r a   

 cit., 160). 
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ple et a Smyrne.13l L'annee suivant les notes des cours de Kairis circu-
 pour propager  «Eglise   partir de ce moment-

la,  commen/(a a etre mal vu par le Synode grec et surtout par le 
patriarcat de Constantinop1e.132 

Le seul parmi 1es responsables ecclesiastiques qui continuait a 
estimer Kairis etait 1e secretaire du St-Synode et pionnier de 1a decla-
ration de  autocepha1ie en 1833,  Pharmakidis. Ce1ui-ci re/(ut 
une 1ettre d'un de ses amis de Constantinop1e qui 1ui disait que l'reuvre 
de  etait ma1 vue et que 1e patriarcat vou1ait fermer l'eco1e 

 Pharmakidis presenta 1a 1ettre au Synode sans jamais pouvoir 
imaginer 1a suite des evenements.  garda pourtant un grand respect 
pour 1e Maitre  

Mais avec 1a  qui avait commence, 1e moment etait 
venu pour que  choisisse entre sa qua1ite de pretre-enseignant et 
cel1e de fondateur d'une Eg1ise sans avenir. Les rumeurs devenaient des 
temoignages et des denonciations et ce1a, a une periode tres de1icate, ne 
resta pas sans consequences. 

POSITIONS DU SYNODE. 

La premiere denonciation officiel1e contre  parvint au St-
Synode au debut de l'annee 1839. Les journaux commencerent aussi-
tot, surtout «Aion», a par1er du danger de 1a  Le Synode exa-
mina l'affaire en consu1tant des hommes qui connaissaient  et 
aussi certains de ses e1eves, mais i1  trouva rien de compromettant. 
Apres ce1a Pharmakidis fut, comme il l'ecrit, convaincu qu'il s'agissait 
d'une intrigue contre  et son oeuvre educative. 

 la mi-juillet de 1a meme annee, la question se reposa et 1e Sy-
node discuta de nouveau a propos de  Les renseignements venus 
presentaient  comme que1qu'un qui demo1issait 1e christianisme. 
Le rapport que 1e Maire de l'11e de Syros avait envoye, le 26 juin 1839, 

 il parlait des prob1emes poses dans son 11e134 par l'activite des parti-

131.C.  i k  n  m  s, Ouvrages   1002. 
132. C.  i  i  t i s, Vies des hommes celebres de   1881, 73 (en 

grec). 
133.  h.  h a r m a k i d i s,  Athenes, 18100, 184-186. 
134.   r a s s a k a k i s, Maire de Syros, ecrivit que des adultes, clercs et  

propageaient les idees de  aux Iyceens de Syros et ils engageaient de longues 
discussions theologiques avec eux afin de les convertir a la nouvelle religion en mepri-
sant en meme temps ceux qui defendaient  enseignement et la pratique religieuse 
de  Orthodoxe (cf.  1839,  110-111). 
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sans de  montra au Synode qu'i1 devait prendre position et peut-
etre des mesures contre 1a nouvelle doctrine. Pour ce1a 1e Synode pensa 
qu'i1 etait prMerab1e, avant toute reaction, de demander a  des 
exp1ications ecrites sur 1es rumeurs qui circu1aient a son sujet. Pharma-
kidis trouva ce1a inacceptab1e et proposa qu'un membre du Synode, 
ami de   ecrivit pour ne pas donner a cetteaffaire  caractere 
officie1 car  croyait qu'i1 n'y avait rien de serienx. 

L'eveque de Sellassia, Theodoritos, ecrivit a  en  exp1i-
quant qu'i1 etait accuse d'egarement dogmatique, surtout en ce qui 
concernait 1e dogme de 1a Sainte-Trinite et l' incarnation du Fi1s de 
Dieu. La reponse de  n'etait pas c1aire: d'un cote il critiquait 
ses accusateurs mais  l'autre cote  ne repondait pas si vraiment  
continuait a croire aux dogmes formu1es par   Pharmakidis, 
qui  avait aussi ecrit, il ne donna pas de reponse. 

Le Synode decida a10rs d'ecrire officiellement et il commenga 
sa 1ettre par faire l'e1oge de 1a «vraie education». Il reconnut ensuite 1a 
grande contribution de  qui «avec toute sa force se precipita a 
repandre et multip1ier ce bien si  pour preciser quelles fu-
rent 1es accusations que 1e Synode disait  pas croire: «Il enseigne 1a 
non-existence de 1a Sainte et consubstantielle et indivisib1e Trinite, 

 se dec1are contre l'incarnation du Fi1s et Verbe de Dieu, de notre Sei-
gneur J esus-Christ, contre 1a tres pure Theotokos et toujours Vierge 
Marie, contre 1e jugement dernier, et 1a Beatitude eternelle et l' enfer 
sans fin, contre 1es saints sacrements, contre 1es ceremonies re1igieuses 
et 1es prieres, contre 1es saintes Ecritures et 1es Saints Synodes Oecume-
niques  Locaux, contre 1es Saints, contre 1es venerab1es Icones, contre 
1es  et contre tout ce sur quoi notre Sainte Foi orthodoxe est ba-
see.  1a p1ace de tout ce1a il introduit: Un autre Dieu que 1e Dieu tri-
nitaire, des nouvelles ceremonies ct prieres, l' existance d'hommes rai-
sonnab1es aussi sur 1es autres p1anetes, l' emigration des &mes d'une 
p1anete a l'autre, et 1eur transfert d'un corps a l'autre».136 

Cet extrait de 1a 1ettre du Saint-Synode illustrait, en 1e resumant, 
ce qui, dans l'enseignement de  allait contre 1a foi de  Or-
thodoxe. La c1arte avec 1aquelle 1a 1ettre etait redigee devait ob1iger 

 a rejeter 1es accusations  a etre compromis vis-a-vis deses su-
perieurs ecc1esiastiques. Il etait diffici1e de trouver une autre solution. 

135. Lettre du  adI'essee   le 10 juiIlet 1839 et pub1iee dans 
C.  k  n  m  s, OUfJrages    

136. Ibidem. 
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Pourtant  repondit au Saint-Synode sans dire s'il enseignait vrai-
ment ce qu'  lui reprochait  s'il continuait a accepter les dogmes 
et la foi en general de  Orthodoxe: «Moi, respectable et Saint-
Synode, ecrivit-il, je n'ai jamais enseigne, et je n'en serais pas capable, 
la  dogmatique car je la considerais toujours au-dessus de mes 
capacites et je n'avais pas honte de montrer  ignorance sur ce point-
la. Tous les dogmes du christianisme,  seulement pour moi, mais 
aussi pour tous les theologiens, depassent notre entendement».137 La 
question, bien sur, n'etait pas de savoir si  faisait des cours de 
dogmatique; le prob1eme concernait la propagation d'idees religieu-
ses contraires a celles de  

 cette question  ne donna pas de reponse aussi c1aire que 
le Synode l'aurait voulu. Il se contenta de dire qu'i1 n'etait pas  spe-
cialiste en dogmatique. Il avait  des dogmes en histoire des reli-
gions d'une maniere generale comme en philosophie il parlait de l'exi-
stence de Dieu et de l'immortalite de l'ame.138 Il termina sa lettre en re-
petant que les dogmes ne sont pas comprehensibles pour lui, mais «pour-
tant il n'avait cesse de les accepter comme tels depuis qu'il avait ouvert 
les yeux de son ame et commence a voir le monde». 

La reponse de  ne donna pas satisfaction au Synode qui 
attendait  «oui»    pour juger s'il devait le compter encore 
parmi 1es membres de  Pour 1e Synode, 1e probleme n'etait pas 
de savoir ce que  avait enseigne  dans que1 contexte  avait 

 des dogmes, mais si 1e pretre  avait  meme conception de 
 que les autres membres de  Eglise Orthodoxe. Le Synode de-

mandait une confession de foi que  ne voulait pas faire et Phar-
makidis avait conteste, en ecrivant  peu plus tard: «Si pour de simples 
rumeurs propagees, parfois, par des ennemis de la dignite de l'homme, le 
Synode demande une confession de foi, combien la conscience de l'homme 
est injuriee! Combien son sentiment d'honneur est bafoue»,130 Bien sur, 
il faut prendre en compte le fait que  etait pretre, choisi pour 
duire le peuple a la foi orthodoxe. Il avait donc  peu plus de respon-

13?   u m a r  a n  u,   16. C.  k  n  m   OU(Jrages eccle-
siastiques,  410-414. 

138.  precisa dans sa lettre qu'il  enseigne que les philosophes di-
sent que les planetes sont peuplees et que les ames, apres la mort  au soleil 
comme centre de notre systeme planetaire et par la suite a d'autres  jusqu'a 
ce qu'ils arrivent au centre de  (Ibidem). 

139.  h.  h a r m a k  d   Apologie, Athenes, 1840, 188. 
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sabiliMs vis-a-vis du peuple et vis-a-vis du Saint-Synode. Pou1' cette 
raison, le Synode ecrivit de nouveau a   

Dans sa nouvelle lettre, le Synode se montra mecontent de la 1'e-
ponse re9ue. Il precisa qu'il ne demandait pas une analyse des dogmes 
par  la question etait de savoir si  continuait a pa1'tage1' la 
illeme foi que son Eglise. Pour eviter toute confusion,  etait in-
vite pa1' ]e Synode, t1'es clairement cette fois-ci, a faire sa confession de 
foi; dans le cas contrail'e, les accusations contre lui seraient prises en 
consideration avec tout ce que cela signifiait pou1'  pret1'e. Le style 
de la lettre et les phl'ases utilisees montl'aient que le Synode voulait en 
te1'miner avec cette affaire. 

 l'epondit, dans une lettre datee du 14 septembre 1839, 
ayant bien saisi la situation et l'impossibilite de 1'esoudre le p1'obleme 
avec une  ambigue et obscu1'e: «J e constate qu'il est inevitable 
soit de violer ma conscience soit de tromper le Saint-Synode, ce qui est 
pour moi impossible,  alors evite1' le reproche de ma conscience et me 
refugier dans la grace de Dieu, etre en accord avec Lui et moi-meme, 
ce qui est pour moi plus juste et preferable».ld1 Il ne fit donc pas la con-
fession de foi demandee par le Synode; il p1'ecisa meme qu'il n'avait rien 
de plus a dire de ce qu' il avait dit dans sa p1'emiere lettre. Si le Synode 
voulait mainteni1' sa position et exiger une confession de foi, lui, il pre-
ferait «partir la  Dieu lui montrerait», en dehors de la Grece. Il  
lait pourtant rester encore quelques mois pour ananger les problemes 
financiers de son orphelinat. 

Le refus par  de confesser sa foi signifiait le commencement 
d'une polemique contre lui personnellement et contre son enseignement 
re]igieux par lequel il voulait fonder une autre ((Eglise») que  

Orthodoxe. Le Saint-Synode ne doutait plus que  avait trahi la 
foi orthodoxe et se mettait, pal' son attitude, en dehors de  Il 
c1'ut donc necessaire de commencer la procedure  la destitution et 
l' excommunication de  

 Lettre du Saint-Synode du 25 aotlt 1839.  partir de ce moment-liJ., Phar-
mal{idis commen<;a iJ.  plus soutenir  car I'affaire prenait un caractere allant 
contl'e le Synode grec, le Roi et]e Patriarcat. Il risquait donc d'etre considere comme 
ennemi de  Eg'lise  Lui-meme avait d'autres problemes, et c'est pour-
quoi il prefera  plus aider   1839,  632). 

 C h r  s.  a  a d   u  s, Histoire, 265. 
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2. CONDA   DE KAIRIS  DE SES PARTISANS. 

CONVOCATION PAR LE SYNODE. 

Le Synode pensa qu'i! fal1ait mettre fin a l'activite re1igieuse de 
 d'autant p1us que 1e patriarcat de Constantinop1e avait envoye 

une 1ettre encyc1ique142 pour condamner  antechrist du 
Theosebisme apparu recemment». Le Theosebisme, d'apres l'encycli-
que patriarca1e, acceptait  Etre Createur de l'univers mais  rejetait 
tous 1es autres dogmes de 1a foi chretienne. Il fallait donc avertir tous 
1es fide1es qu'i1 s'agissait d'un mouvement contraire a1a foi chretienne. 
Mais ce1a n'a pas suffi. Le Patriarche savait que  «Eg1ise theosebique» 
comptait deja des centaines de membres; 1es e1eves de  tres 
fluences par son enselgnement, sa personna1ite imposante et sa vle asce-
tique, devenalent des «apotres du theosebisme» dans 1es eco1es  ils 
etaient envoyes comme instituteurs. Ce1a mena 1e Patrlarche a annoncer 
1a fondation d'une Facu1te de Theo1ogie a Phanar destlnee «8. corrlger» 
1es anciens e1eves de  et remp1acer l'eco1e  pour ceux qui 
deslraient rester attaches a  enseignement de l' Eg1ise. 143 

De son cote, 1e Synode de  Eg1ise de Grece prlt des mesures p1us 
radica1es. Ayant constate qu'i1 ne pouvait pas obliger  8. faire une 
confession de foi par correspondance, elle 1e convoqua 8. Athenes pour 
qu'i1 s'explique en personne devant 1e Synode.144 Le Gouvernement 
ordonna 1e transport de  par  navire de guerre et 1e 21 octobre 
1839  se presenta devant 1e Synode. Le President du Synode es-

142. Le meme mois, en septembre 1839,   envoya sa deuxieme repon-
se au Saint-Synode, le patriarcat envoya son encyclique pour condamner son ensei-
gnement. 

143. Le Patriarche de Constantinople et celui de Jerusalem signerent un Acte, 
le 19 decembre 1839, pour annoncer officieJlement "I'existence de  heresie du theo-
sebisme». Ils demandaient aux fideles de ne plus accepter les eleves de  
lant travailler comme instituteurs s'ils ne denonyaient pas publiquement I'heresie 
du theosebisme et ne faisaient pas  stag'e, sorte de controle des connaissances, 
dans la Faculte TMologique de Phanar. (Acte de  Sainte    du  
concernant les  de   Andros   des postes d'enseignement, 
Constantinople, 1840, en grec). 

144. Pharmakidis insista sur le fait que la meiJleure solution serait de  
 partir a I'etranger pour qu'i!  ait pas de reactions en sa faveur. D'aiJleurs, 

disait-il,  ne pourra pas faire du mal aux Grecs quand  vivra  de la Grece» 
(Th. Pharmakidis,  cito, 190-191). 
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saya, sans succes de  dissuader, de lui faire reconnaitre son erreur et 
accepter la foi chretienne. 

 appuya son argumentation sur  droit de tout homme 
d'avoir une  libre et de   qu'il avait  de croire: «Ce 
que moi je crois est une affaire personnelle, disait-il, et je  pense pas 
que  Synode s'interesse a ceJa. Je suis pret a faire  que  Synode 
m'ordonnera a propos de mes cours, mais jc  peux pas trahir ma 
science  confessant  que je  comprends  Il precisa aussi que 
jamais  n'avait fait de proselytisme;  avait garde pour Jui seuJ son 
credo reJigieux. Le theosebisme qu'iJ enseignait a ses eJeves etait une 
question philosophique et nullement theologique. 146 

L'espoir du Synode de voir  changer d'avis lorsqu'il serait 
devant lui  fut pas satisfaite. Les conseils du Synode pour  faire 

 a ses idees reJigieuses stimuJerent  dans sa decision de 
changer de pays;  redemanda donc au Synode de Jui permettre 

 1es affaires de  orphe1inat et de partir a l'etranger, <uli  
personne n'opprime 1a conscjence de l'autre et  1ui demande une 
confession de foi comme   faisait a l' epoque de J'Inquisition», 
pour empJoyer ses propres mots.147 

CONDAMNATION. 
Le Synode annonya, deux jours apres, sa decision au sujet du 

theosebisme et de son representant  Le theosebisme caracterise 
comme une «re1igion neuve, impiete et atheisme» n'avait pas sa p1ace 
dans  Orthodoxe.  1ui  p1us n'avait pas sa p1ace dans  
c1erge de  Orthodoxe.  decida de  destituer «comme trans-
gresseur de ses engagements vis-a-vis de Dieu pris au moment de son 
bapteme, puis au moment de 1a prise de l'habit monaca1 et de son or-
dination sacerdota1e comme renegat de notre foi immacu1ee et comme re-
beJle contre  sainte du Christ, disant des b1asphemes et rejetant 
tous 1es dogmes, sacrements, preceptes, usages, ceremonies et traditions 
de notre foi chretienne, devenu chef et initiateur, maitre d'une autre 
re1igion neuve, qu'iJ appelJe Theosebisme...».148 

145. G.  [C.  k  n  m  s?], Sur  Syros [Athenes], 1839, 42-43 (en 
grec). 

146. Actes du Synode de  seance du 21 oclobre 1839. 
147. Apologie de  de"ant le Synode le 21 octobre '1839. cr.   a m b a-

n  s,  cit., 724. 
148. Decision du Saint Synode du 23 octobre 1839.  C.  k  m  s ,Ou,,-

rages ecclesiastiques,  425. Aion, 1839,  110-111 (en grec). 
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La decision prise, 1e Synode et 1e Gouvernement jugerent dan-
gereux de l'app1iquer,  l'important nombre des partisants de Kairis. 
L'emotion qu'une telle decision avait provoquee avait divise 1e peup1e: 
d'un cote ceux qui soutenaient Kairis et de l'autre ceux qui etaient 
d'accord avec 1a reaction du Synode. 149 Il fallait donc ca]mer 1es esprits. 
La meilleure solution parut 1e transfert de Kairis dans 1e monastere d' 
Evange1istria de l'ile de Skiathos.  meme temps 1e Synode denonga 
1e Theosebisme dans  1ettre encyc1ique a.dressee «a tous 1es chretiens 
orthodoxes de  grec». Il 1es  invitait a s'ecarter du  
qui «corrompait 1a jeunesse, deshonorait 1a nation et outrageait 1e ca-
ractere brillant de 1a Grece»160. 

Le sejour de Kairis a Skiathos fut de courte duree. Un mauvais 
comportement des moines vis-a-vis de 1ui et 1a ma1adie ob1igerent 1e 
gouvernementH1 a  envoyer dans l'ile de Thire, au monastere de Saint-
Elie. Il  trouva enfin un accuei1 cha1eureux, en juin 1840, qui facilita 
sa vie. De l'He de Thire i1  put pas continuer a travailler pour son or-
phe1inat qui ferma ses portes. Les membres de  «Eg1ise  
continuerent a protester et a exiger 1a 1iMration de Kairis;lG2 1a presse 

 tres souvent de  cas, soit pour faire l'e1oge du Maitre soit 
pour 1e b1amer. Le Synode envoya secretement Pharmakidis pour 1e 
convaincre de faire  confession de foi, mais sans aucun resu1tat. 

Tout montrait qu'i1 n'etait pas possib1e de changer  du 
fondateur de  «Eg1ise  Le Gouvernement et 1e Synode de-

149. Les nombl'eux artic]es pub]jes dans ]es differents journaux et p]us specia-
]ement dans  en faveul' de  et dans Aion, contre ]ui, temoignent de 
]a deter'ioration de ]a situation. 

150. Encyclique du 3 novembre 1839.  trouve tout ]e texte pub1ie dans: 
 h. S t r a  g a s, Eglise de Grece,  117-122. Le Synode  exp1ique comment il 

avait procede jusqu'a  aniver a constatel' ]a necessite de condamner ]e Theose· 
bisme, de destituer  de ]'jso]er' dans un monastere et d'avertir ]es chretiens 
du danger couru par eux-meme et par ]eurs enfants. 

151. Voir sur' ]es conditions dans ]esque]]es  vivait a Skiathos et ]a cor· 
respondance echangee entre ]e Synode, I'higoumene du monastere et ]e Gouverne-
ment dans : J.  h r a n g  u] a s, «La reclusion de TMophile  a Skiathos», 

   1934, 336-350;  1935, 37-46 (en gr'ec). 
152. Au moment de ]a ]ecture publique de ]' Encyclique du Synode dans ]a ca· 

tMdra]e d'  un officier donna ]'ordre aux so]dats qui participaient a ]a 1i-
turgie de sol'tir de ]'eglise. Cette protestation provoqua beaucoup de discussions et 
donna 1ieu a d'autres protestations et a ]a pub1ication de nombreux articles  

Aion, 1839,  112). 
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ciderent donc d'annoncer sa  et  son expu1sion. 
 partit pour Londres  il resta deux ans et il retourna en Grece 

quand  Nationa1e eut  une loi «concernant 1a liberte de 
1a conscience». Il reprit son oeuvre dans 1'orphe1inat  avec  
petit nombre d'enfants. Il  travailla durant que1ques annees jusqu'  ce 
qu'il fut de nouveau accuse comme heretique et chef d'une re1igion in-
connue. 

 se presenta devant 1e tribuna1 correctionne1 de l'ile de 
Syros accuse de «prose1ytisme et propag'ation d'une re1igion neuve et 
inconnue».lH Des 1e debut, i1 dec1ara son appartenance  l' «Eglise theo-
sebique» et i1 se presenta ainsi devant 1es juges: «Je m'appelle Theo-
phi1e  je suis   Andros  j'habite, age de 68 ans, enseignant 
et theosebe en ce qui concerne ma re1igion». Sur 1es deux points essen-
tie1s de son interrogatoire,  repondit, pendant  apo1ogie, que 
c' etait Dieu seu1 1e fondateur de 1a Theosebie car elle decou1ait de 1a 
mora1e de Dieu et que 1ui,  ne pouvait etre 1e fondateur d'une 
re1igion si parfaite et brillante. D'ailleurs i1 refusa toute participation  
des actions de prose1ytisme pour conc1ure avec 1a phrase: «Aujourd'hui, 
accuse de prose1ytisme, je reponds devant 1e tribuna1 1ibre de ma patrie 
que 1e theosebe ne fait jamais de  

Les juges ne furent pas convaincus de 1a sincerite de  et 1e 
condamnerent  deux ans de prison. Les appe1s de son avocat  prendre 
en consideration 1a Constitution qui preservait 1a 1iberte de conscience 
n'ont eu aucun resu1tat. Que1ques jours p1us tard, 1e 10 janvier 1853, 

 mourut dans 1es prisons de Syros. Il etait trop tard quand, 1e 19 
janvier 1853, 1a cour supreme d' «Arios Pagos» decida que 1e tribuna1 

153. L' Encyclique qui annongait 1a destitution de  fut 1ue dans toutes 
1es eg1ises 1e 9 novembre 1841, a10rs que ]a condamnation n'etait p1us au centre de 
1'actualite. Voir 1e texte   106, 1984, 48. L'intervention des dip10mates 
anglais  du roi Othon 1er n'a rien change. Le genera1 Sir Richard Church ecri-
vait a 1'ambassadeur Sir Edmund Lyons:  told Him (a Othon) that aJl the peop1e 
of character were interested about  that the affair was a political one and that 
he ought to put into the Synod g'ood Bishops» (Foreign Office, Public Records 0/-
/ice, 32/96,  23). 

154. Le proces commenga, le 20 decembre 1852, a huis clos par crainte d'in-
cidents. Avec  etaient accuses trois de ses partisants: Spyridon Glafkopidis, 
Gregoire Despotopou1os et  Louloudis. 

155. La breve apo1ogie de  devant 1e tribuna1 correctionnel de Syros fut 
publiee p1usieurs fois. Voir tout 1e texte    626, 1953,  112 (en grec). 
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correctionne1 de Syros avait ma1 interprete la loi156 et que Kaj'ris avec 
1es trois accuses etaient innocents. 

* 
Il est certain que  que  l'avait connue et com-

prise, ne correspondait pas a ses attentes. Il est aussi c1air que l' «Eg1i-
se theosebique»), proposee par  se presentait sous une forme etrange 
pour les Grecs, mefiants de tout ce qui differait de  Orthodoxe. 
Nous avons deja remarque que pendant les quatre siec1es de 1'occupa-
tion turque,  Orthodoxe preserva l'idendite re1igieuse et nationa1e 
du peup1e et 1a nation entiere s'en souvenait avec reconnaissance. Avec 
ces donnees, nous pouvons comprendre pourquoi  vou1ait rester 
pretre de l' Eg1ise Orthodoxe en rejetant ses dogmes et 1a p1upart de ses 
enseignements, gardant pourtant ses regles morales et certains elements 
de son cu1te. De l'autre cote, l'image si alarmante du danger provenant 
de l' «Eg1ise theosebique» et presentee par des journaux comme «Aion», 
se comprend bien si  insiste sur 1e fait que 1a «Theosebie» etait une do-
ctrine nouvelle dans une periode instab1e, donc suspecte. 

Les ennemis de  le presentaient comme un danger  

seu1ement pour l' Eg1ise Orthodoxe mais aussi pour 1e christianisme.157 

Ils declaraient que des «communautes theosebiques» etaient organisees 
a Londres, a Paris et en d'autres grandes villes de l'etranger, chose qui 
ne correspondait pas a 1a rea1ite.  l'epoque de 1a condamnation de 
Kaj'ris le danger se presentait pour 1a Grece et  pour l'etranger. Car 
c'est en Grece que l'expansion de l' «Eg1ise theosebique» mettait en 
cause  Orthodoxe. 

Certains ont envisage 1a condamnation de Kaj'ris sous un ang1e 
politique en le rangeant parmi ceux qui soutenaient 1es Ang1ais et 
s'opposaient aux Russes. 158 Mais pour 1es avocats de la defense, l'affaire 

156. «Arios Pagos» annula la decision 181 du tribunal correctionneI de Syros 
«qui  ma! appJique !es articles 212, 214, 222, 216 et 220 du code pena1». Sa de-
cision,  19, fut pubJiee !e 26  1853. 

157. Aion du 23 decembre 1850, du 18  et du 1er  1847. 
158. L'ambassadeur de la Grande-Bretagne  Athenes, Sir Edmund Lyons, 

 a son ministre des affaires etrangeres, Vicomte Pa!merston, que  
TAmbassade  russe  Athenes qni  declenche 1a premiere I'accusation contre 

 «The Russian Mission denounced him  as a Deist but instead of al-
lowing the Greek  to  him from the head of the schoo1  a quiet 
and legal manner, it was arranged that he should first be excommunicated by the 
Patriarch of Constantinop!e, and subsequently as an indispensab!e consequence by 
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n'etait pas po1itique, donc i1s n'avaient d'arguments po1itiques a 
poser devant 1a Cour Supreme d' «Arios Pagos». Pour eux l'affaire  

concernait que 1es idees re1igieuses de 1eur c1ient et 1eur propagation et 
i1 semb1e qu'i1s avaient raison. 

Par contre, ce qui semb1e avoir beaucoup joue, ce fut 1e prob1eme 
de 1a dec1aration de l'autocephalie de  de Grece en 1833. Apres 1a 
dec1aration, 1a hierarchie de  de Grece essaya d'etab1ir de bonnes 
re1ations avec 1e patriarcat pour qu'i1 reconnaisse l'autocepha1ie deja 
dec1aree. Ceux qui se presentaient comme intellectue1s et  
Pharmakidis,  - etaient  meme temps consideres comme 
mis du patriarcat et de 1a nornla1isation de ses re1ations avec l' Eg1ise 
de Grece. Cet e1ement influenga 1a suite des reactions contre  et 
stimu1a 1e Synode grec a vou1oir  mettre fin 1e p1us  possib1e. 

Ce qui est etonnant dans 1e cas de 1a «Theosebie» c'est qu'elle 
s'etait vite repandue dans l'etat grec mais fut aussi vite onb1iee apres 
1a mort de son fondateur. L'enthousiasme des fide1es de l' «Eg1ise theo-
sebique» ne dura que que1ques decennies. Quarante ans apres 1a mort de 

 ses compatriotes vou1urent 1ui e1ever  buste dans 1eur ile mais 
simp1ement a titre de citoyen ce1ebre et  pas a ce1ui de que1qu'un 
qui 1eur avait revele une verite hors de conteste. De nos jours, peu de 
gens savent encore ce que  avait soutenu al' epoque de son rayon-
nement re1igieux. Les membres de l' «Eg1ise theosebique» avaient  

reintegres dans  Orthodoxe  i1s provenaient. L'echec de 
 a apporter des changements ecc1esio1ogiques dans 1a Grece d u 

XIXe siec1e ne 1aisse pas de   encore qu'i1 faille se demander si 
1a fagon avec 1aquelle  avait repondu a sa «provocatioll» re1igieuse 
etait 1a meilleure. 

the Synod here, and thus the Russian Mission has led king Otho to recognize the 
very dangerous principle that if the Patriarch  Constantinople should excommuni-
cate one  His Subjects the Synod here must do the same»,  diplo-

 Lettre du 10  1839, Foreign Office, Public Records Office, 32-9,  149). 
159. Dans  article, Georges Metallinos posa la question de savoir si le Synode 

de l'Eglise de Grece avait bien reagi  condamnant  et son "Eglise theosebi-
que». Il soutint que les reactions du Synode furent dictees par les circonstances hi-
storiques de cette periode et conclut ainsi:  est necessaire de distinguer deux  
le combattant pour la nation et son bienfaiteur, et I'experimentateur tragique qui, 
iJ. force d'imposer sa religion et sa societe a augmente la confusion spirituelle qui 
fait souffrir notre peuple ces derniers siecles. Le premier  reste toujOUl'S au-
dessus de  eloge; le second, il est bon, pour  et pour notre nation, de  
comme apl'es sa mort,  a oublie son oeuvre sociol'eligieuse», (G.  e t a 11  n  s, 



928 Spyridon Galanis 

Kairis disait  aux dogmes,  aux sacrements,  au culte 
tel que  Orthodoxe le pratiquait,  aux icones,  au clerge, 
en un mot    Le Synode qui le condamna n'avait pas ex-
plique pourquoi il etait necessaire d 'avoir des dogmes, des sacrements, 
un culte, des icones, un clerge, il n'avait pas essaye d'instruire les fide-
les du danger qu'ils courraient et cela fut, peut-etre, la faute de l' auto-
rite  Le Synode disposait sans doute du pouvoir spirituel 
pour dire que  vu son credo religieux, n'etait plus membre de 

 Orthodoxe. Mais dire que  etait le «serviteur d'une idee 
sceIerate du diab1e»160 n'eclairait pas les fide1es pour comprendre pour-
quoi l' «Eg1ise  etait autre chose que  Orthodoxe 
alors qu'el1e gardait presque 1a meme mora1e,161  tres connu 
dans une Eglise. 

 de   tout ce qui etait enseignement, sa dis-
ponibilite vis-a-vis des autres et ses  concernant la doctrine 
de  ont mis sur une fausse piste un certain nombre de commen-
tateurs de son oeuvre  propos de son identite intellectuel1e. Ils le clas-
serent comme partisan tardif des idees de l' dge des Lumieres, 
rung, qui caracterise la culture europeenne du  siecle. Vu le nom-
bre et la nature des livres en sa possession, une influence est possible 
mais  ne peut pas soutenir qu'il etait partisan de ce m()uvement 
philosophique quand  connait bien son oeuvre. 

Deux exemples vont montrer cela: quand un homme de l'age 
des Lumieres aidait les pauvres, les malades, 1es prisonniers, les ma1-
heureux, i1 ne 1e faisait pas par charite chretienne, capab1e  ses yeux 
de persecutions pour «le bien des ames», mais i1 pratiquait la bienfai-
sance par vertu sociale et  religieuse. KaJris agissait par conviction 
re1igieuse et c'est pourquoi i1 insistait sur 1a formation re1igieuse des 
enfants et des familles. Le concept de patriotisme issu «des Lumieres» 
etait un patriotisme humanitaire, de caractere universa1iste et oppose 
au nationalisme restrictif d'un peup1e.   seu1ement a soutenu 

«Victime ou Sacrificateur? Approche hermeneutique du 'drame   DiarazQ, 
106, 198ft, ft3, en grec). 

160. EncycIique du Saint Synode du Royaume de Grece du 3 novembre 1839. 
Cf.  h. S t r a n g a s, Eglise de Grece,  117. 

161. Quand Vamvas, declara que Ie  «renverse Ies bases de Ia morale 
chretienne»   1851,  116ft) iI le fit, croyons-nous,  parce qu'il ignorait 
que la base de Ia morale dans    etait Ia meme, ou presque, que 
dans Ie christianisme mais parce qu'il  inciter ses Iecteurs par tous les moyens 
possibles a s'ecarter du  
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1a nation grecque mais  partit  1a guerre pour liberer son pays. Bien 
sur Ka'iris fut  esprit tres ouvert aux enseignements humanistes et 
1iberaux;  gardait pourtant une pensee tres re1igieuse meme quand  

inquietude intellectuelle 1e poussait  mettre en question 1es dogmes 
fondamentaux de l' Eglise. 

 ne reussit pas  fonder une «Eg1ise theosebique)) solide et 
durable,162 Ce1a tenait  ses idees philosophicoreligieuses qui aboutis-
saient a presenter une re1igion tres philosophique et une phi1osophie 
tres religieuse, mais aussi au contexte historique dans leque1  se trouva 
et qui avait identifie  avec le grec; et comme Kairis etait 
grec  devait aussi rester ortllOdoxe,163 L' «Eglise theosebique)) n'est p1us 
qu'un souvenir qui restera dans l'histoire comme  effort d'un homme 
sincere, soucieux de sa vie spirituelle et de sa  

162. «Le principe du TMosebisme  s'eteignit pas  mcme temps que la  
de  Cela est dfi au fait que dans son systeme religieux il  a quelques idees 
fondamentales que la conscience philosophique de notre temps reconnaitrait comme 
permanentes: l'idee, par exemple, de  c'est-a-dire du besoin que 
l'homme sent 11 depasser toujours soi-meme et a etre porte vers l'univers tres diffe-
rent qui l'entoure; l'idee, ensuite, de  c'est-a-dire de la rencontre dire-
cte et personnelle de Dieu; l'idee, enfin, de la verite comme decouverte personnelle 
a un moment reveJateur de la  personnelle de l'ame». (D.   s t    u  s, 
BreQe Histoire de  Philosophie Neo-grecque, Collection de  Franco-Helleni-
que des jeunes,  1, s. lieu, s. date, 12-13, en grec). 

163. Nous ne parlons pas ici de sa  sacerdotale; celle-ci etait normale 
du moment qu'il n'acceptait plus la foi professee par  dont il etait pretre. 
Nous faisons allusion a son sejour  prison auqueJ  n'aurait peut-etre pas  con-
damne s'il n'avait pas  grec. 
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